
«Deçnièté 
Berne 

A la Chambre 
Physionomie de U 

de . 

séance 
nées la ditcutsfon budgé-

un tel développement que la loi «et 
peut plut être votée en temp* ulile, 

^_e courante. 
Pour remédier dtn* la meaure du paisible * 

on état de choses aussi regrettable, 1* Chambre 
• décidé au début de 1900, sur la proposition 
de U. Berthelot. qu'aucun amendement compor­
tant une augmentation de dépense, ne pourrait 
lire dépose après un délai de troii jouri, sui­
vant la distribution de chaque crédit ; on te 
flaltaitainaide mettre un terma au débordement 
de* diQtoiei. Cette meaure, dont on attendni 
merveille n'a servi à rien du tout. 

Au lieu de préaenter dei amendements tsn 
dunt au relèvement des crédits, lei député* de 
veloupent dea motion* invitant le gouverne 
ment a réclamer lui-memé des augmentations 

Les discours sont aussi nombreux et ausi 
longs que par le pissé. Abl 
tn voyons défiler de — 

Il est vrai que sur le nombre ii y en a eu d 
CAPI iwitf iMMti nomme Dar exemple celle d' 

diacuaaîon du 
..jcerdant l'avancement des postiers 

avant accompli leur service militaire. Comme 
ceile de H. Zàvaet relative aux agent! et toui 
agents, et celle de M. Mercier tendant à déve 
lopperle service poaUl daui lea campagr — 

temsds Leatii 
d* e» damier at, ooaeUtsal qa» LMMBO ava*î **• 

' et que IM B*»uhl»* avaiant au fraeteré», 
a* îarmait U port» de la ouiaon et pré 

vteraat la polie*. 
* • moment la* nomme* Daaofaaaa*** père 

énni dan» U foué longuet la cuiaon 

est exact que ta soir jQlvM te WiM U •tvfnnie-
seit diaereatt oejtie. 

U témoin. — Ce w i l dea b.^«M> de (aame. 
U président déelere eu'il e* v V *t*l'l**r* 

de eee questions. Lee déitaseors font Uùf" ré-
nrwa l eei éeard. 

CettylKuféee eonoJJt Debeere 

lame,;t avte beaucoup «"habileté Thiei. ** • » - 1 pour U coure** aue cet agent e - f i l n V U • 
Mit qu'il e Sen aceomessué ev'S camarade jot- ' *riR3* dentev, an maHriseei **»• d a m a aa> 
•M'a Tourcoing et ça'il loféurt ' — 

• d* chausauria : ou* pur» é* ao 
* paire d» botùee» h elssiieM». 
uolie» »t I» psrqati d» Coortrai 

étranglé Umena i 

,:,!;,;:' 

Malheureusement 
de simplet vœux e 
e prononcer 

dau> les 
ces motioaa ont la" valeur 
le Chambre n'ayant pal 

_ législatif 
chiffre dea crédits, est a p?u prè* réduite au rô 
d'un simple Cotieil général. 

M. Berthelot auquel es', dd ce résultat négi 
tir a voulu compléter son système en proposant 
qu'aucune augmentation de dèuenae ne put être 
procosee qu'après le vota d une économie cor­
respondante. Mais il s'est beur.é à une opposi­
tion ires vive et son projet de résolution a été 
rejeté. 

Il était, du reste, bien tard pour faire 
modification semblable alors que fe budget 
à aa fia M que la législature va expirer. 

La Chambre sent tout de même le besoin 
d'aller un peu plus vite. 

Le budget des postes et télégraphes, qu 
croyait devoir occuper encore une partie de la 
journée de demain, a été terminé dans le cou 
rant de l'aurés-midi, et on a même pu entame 
le* beaux-art*. La discussion générale n'a dur 
que quelque* minutes. 

Le traditionnel débat sur la censure, qu'o 
annonçait comme devant être long, n'a dur 
qu'un quart d'heure. Aucun orateui 
la question i foud ; une /ois de pin 
.résiste aux assauts de ses adversaire; 

Quant aui maîtrises des cathédrales de Mou 
lins et de Nevers elles ont vécu. 

Demain matin on s'occupera de* théâtres sub 

LE PARTI RÉPUBLICAIN 
radical et radical-socialiste 

Paris, 4 mars. — L? Comité exécutif du 
Parti républicain radical et radical-ioeialiaU 
s'est réuni hier soir, 93. rue Tiquetcnoe, sot» Ii 
présidence de M. Henri Brisson et M. Bonnet 
faisant fonctions de secrétaire. 

Des résolutions concernant la propagande e 
l'o gannatlon du Parti ont été prises. 

LE CONGRÈS DES MINEURS 
Aii**, d mara. — Le Congrès de le Fédèri 

tion nationale des mineurs a tenu sa première 
séance ce matin. U. Cbabrolio, du syndicat du 
Gard, préside. 

Une commission spéciale élue par le Congrès 
t procédé a la vénfteaUoa de* pouvoirs.Trente 
deux syndicats sobt représentés psr trente-troi 
délégués. 

* reprîtes entre les délégués de la Loire, 
Merxet et Escalier, et le» autres délégués, • " -
importance par eux-mêmes, il* font prévoi 
dissentiments plus graves et peut Être une 

Deuxième séance 

ADfè* des observations faites a oropos de la pu­
blicité faite a la lecture de l'étal financier, MM. 
Goniaux et Bisly font une proDoaiiion tendant 
t ce que la lecture du rapport financier sait faite 
en séance privée. 

Cette proposition eit adoptée par 149 voix 
contre 2i'et Î5 abstentions. 

La fin de la séance est employée k la lecture 
du rapoort moral et de l'exposé financier du 
journsl ïOutrier mineur dont l'état est très 
prosDère. 

Une commission de contrôle de 1S membres 
est élue. 
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LE CRIME 
du Risquons-Tout 
"DEVANT U COUR D'ASSISES 

Oa c Alt c 

voyè spécial) 

* du « Risquons 
leptembr? demie 

la commune de Mouscron, dont le • Risquons-
Tout » ait le hameau, mais encore tout l'arron­
dissement et notamment Tourcoing, eu les 
inculpés d'assassinat sur la personne de M. Le-
mena étalent connu*. 

Les accusés : Jean-Baplisie Debaere î l ans et 
Jean-Baptiste Thint, d'eux tout jeunes geuv, 
syan: déjà eu des relations très suivies avec la 
justice, ont comparu hier en fin de session, de­
vant la conr d'Assises de Doue*. 

Elégamment habillés, les visages doux, les 
moustaches BnesDebaere et Tkint n'ont, il faut 
Je reconnaître, en toute juittcevafeat les débats, 
•ullemeot l'aspect d'aftassinn. On dirait de 
deux petits employés paisibles. 

Après les remerciera nt* et félicilatioai tra­
ditionnels aux juréa récuses qui quittent Douai, 
ia session étant close, la président fait lire 
l'aete d'aeeusation par le greffier. 

L'ACTE D'ACCUSATION 
M. Bomface, greffier, donna lecture de l'acte 

d'accusation conçu sa ce* termes : 
S *tpt*oabr» d*.raier, 

i Mouieron (Btlfiqnc). 
, Un*» ~ * médit éiai l 

l eelle d'à* aies 

saisir*» par es» lirai» h 
seec,a*tit daaa u faut» 
minait en papier» an» 1 

Affalée a eette «as, 1 
regarder U vieegs d» es 

«S U s s o o i issmeiM, eifirâ» eer Je* ans de Mas» 

malade on hangar contig 
msjt I» aoebart. »»i«nt p* 
» Lemsaa psr 1» 'ftnétre qn il 

d'i.ii nreedeee irèi mal aoté, 1» nommé Jean-Bip-
lift» Debjci-u, 4g* d» 21 im, na à Tourcoing, jonr-
na.iar eau «U» nlts. Oaiai-ci t'iisol appn» »l M 
tachant recatrehé par ta polie* belge, rétolat d< 
pivar u'iudace et alla «e conMiiutr uriaonoter 1 
Toarcoing, U 10 sapt»aibr» \V)i. Coinm. .1 MJ hs» 
çsit, 1* parquet no Counrai dsnoncs officielle ma ni 

i°"I, BaptltW Tmni, ag» da l 

o'eit lituô» qa » on kilo 

Thmt » »M*TS d» ni»r a» fait mii» la* 
Dtbaera et do Dasmedl sont cuadrme* par 
(«tuoins qni ont parfaitement reconnu ! 

De pmi*. les attaiaie* ont pri* la fniti 

spig rez. Bnan i 

Tbtnk. 
tëfiriu il ait foritit'iUmtnt 

•sues liisiés par an d»» s< 
Dabaare. L*» consiUnom i 
rordonniar qoi araii raoïi» di 
sor»«, I» moi» précédant, a» 
cet égard. D» plas, it a»t éi 
gnsgei qne Debiërc étitt, di 

qu'il »»t certain qu'il pos»éd» 
jaaae». it n'en »**it p ai »p(< 

Il a été encore Ctibii qa'au 

l cabirit Lecrooart, 

qoa la second* pair» 

Vitm 

îriine, cbamiaUnt parfiittment chacnn 

«pendini toole pariieipali 

'.Tain 

a subi 13 condai 

tj*Bt* t « é s l l € e i e a # * 
Le premier témoin appelé est Biua Nuylrt 

: Dumoulin. Ceile 
eux Lé menu, aa>assin 
eplembre par les plainl 

i été 
de la 

C'est ell 
ment où il* "allaient voler leur 
présence des inculpés a l'instruc 

Ce* hésitations le repren 
•lie déclare ne pouvoir 

Armand Cio-:»v, maréchal dea logis à Mous 

formellement, 
int à l'audience e 

e photographie que lui 

!»«> 
le président, 

éUge, entre cadavre de Lemenu au premic 
Hi et le mur. 

Le maréchal des togis se livre s, quelques 
:ommentaires sur les relations plutôt difficile* 
jui existent entre la gendarmerie et la popuki 

A la demande du prés dent, le maréchal des 
cgis précise l'endroit où ont été retrouvés les 
iouiiers des assassine. On sait que des bottine: 
l'uines et des souliers Moilère (on ne s'attend-.i 
jas à trouver Molière tn cette affaire) jouent m 
ôle considérable dans ces débats. M. Cievr 

Joute quelques autres détails sur la f.içon doni 

Cemi 
soff:e-fort 

isl des iogi- est d'une précis 

i pièces de 5 franesdans uni 

' Léon Peter.», médecin k Coui 

utopsie du cadavre de Lerr 
l'autopsie fut : 

Le présidel ' - Pen 

i médicales et d 
i. L-i conclusior 

•trr-V. 
B. Iticn ne peut l'établir. Aucune conitiletion 

Li président. — V 

kvta. 

rosière du R sqnons 
R Oui. 
Xéltl Glorieux, une 

Tuut connult Debaere i 
rime, ils ont fait une tournée dans .es eha-
elles de Mouscron; à onse heure» 1 4 , Dzbaere 
a quittée. Depuis elle oe l'a plus revu. 
Ls or^sideat demande de* détails sur le eoi-

imede Debaere Interrogée sur las sou.iers, 
àuc G u n . u s déclare qu'elle n'a pas remarque 
i cou.eut' de ses souliers. Tantôt il en avait des 
gunei, tantôt des noirs. 

Le président fait déballer dans l'hémicvcle 
des témoins ie ballot des pièces fe conviction, 

croirait a l'étalage d'un cordonnier ; bot-
aunes, eroquenot* noirs et fatigués; bot-
travail ; il y a de tout. 

? Glorieux, interrogée, reconnut enfin 
jue Debaere portait souvent le dimanche dea 
souliers jauoes.maisq/il lui arrivait parfois de 

i mettre des espadrilles p^ur ie promener. 
M* Berteaux. — Dans l'instruction ta fille 

_ orieux a déclare* qtw Debsere avait dea sou­
lier* semblable* man rien de plus. 

Le président. — Nous ne voulons rien dire de 
pins. 

Van y «Hacker Cyrille est la beau-frere d* 
Debaere.—Jean-Baptiste Tkinl est venu deman­
der après Desmeltre vers dix heures du loir, 
quelques minutes après le déuart de Debsere, 

Î
oi avait quitté la cabaret avec ia maîtresse, 
-ne Glorieux. 
Vers onte heoree, Desmetle at Debaere sont 
venu* chercher après Thmt qui s'était endor-
i dan* Une chaise. Tous les trois ont bu quel­
le.» chopes et à minuit lis sont partit. 

peut dire les souliers que 
• 'Tes for-

,.̂ c 
t pieds. Il est très 

; Thint qu'ils 
billard.Ii lui a vu très nef. 
I faisait un carsmbolsge les soulier* noi.'sfeékss-
.ique* qui ont été retrouvée 4 quelques mètres 

M Berteaux, — U témoin a bian o u cas-
queue hlaneae «a sa posasaita. 

L* Présidant. — h M vois pas l'iotorèl puis­
que votre client a une casquette hlsncba. 

M. S e n i s w . - U t taoia poo*raJl-Uetr*.'i) 

•r^iot qui l'a rencontrée.l'aurait acJflmpagoée 
ioequ'a 7"urcoiog. Il était fe M moment ODie 
heure* 3 4 

La président feif remarquer qu'en admettant 
même que ce* déclaration» fussent exacte», 
Thmt pouvait, malgré cela, H trouver sur les 

confirme ces déclarati 
Théophile Isaac, contremaître dans une fila 

turn a Tourcoing connaissait Thint qui a ira 
vaille jusqu'au samedi 7 septembre dans Bon 
atelier. Il ne s'est pas fait regicr et on ne l'a 
plus revu. Thint explique que son patron lui 
ayant oromit 33 centimes et ne lui ayant doaai 

d ses', o'ailieurs fait payer, mais il n'a pat pré­
venu qu'il ne reviendrait plus. 

perle d'un propos tenu fe, l'atelier 

••***)•*• dot» Iporte». 
r à le item* TOTHM Tew «JM» rtgta-r-_ 

t l'aequitismeot ds leurs crient», 
s condamnée restsot intsnsiblet dtvatst k 

£.«*• VERDICT 

ices de la femme 

Rnquoae-ToQt, 
ie risquaient p u 

Mme Isaac a reçu les conf 
Huyttent qui disait qu'elle t 
laisse Thmt au hameau 
parce que i 

La^en! 

Hédard Dêsmette, teinturier fe Mouscron, est 
sorti de chei Vanhoeniker vers 14 heures U 
avec Tb.nt et Debaere. Tous trois ont été t 
AtVuse Tartine et chex Mart, deux cabarets. 

Le Préaident. — Veu* êtes ailr que cet deux 
la Bleuté Tartine T 

R. Oui, M. le président. 
Le Président. — Thint j étiez 
Thint. —Non. 
M Berteaux. — Eat-c 

.prés Y lard avant ou a 
Le nrèsident. 
Ferdinand Maerte 

de la Bleuté Tart 
Debaere sont reste 
cabaret. Il pouvait 

qu'ils ont été cheiAl 

Après 
oropriétaire du cabaret 

affirme que Thi 
tec Desmette dan 
e une heure et demie 
ex lui. 

nettes, Thmt aie 

iideut. Alors tout le mande t 
Thint. Je ne dit p 

Thint oroteste 11 dit que le témoin ne l'a pu 
econnu à la frontière et que les témoins « 
ont entendus entre eux pour venir aui nuises. 

Ma'gré les protestations de Thint, le témoii 
aaintient ses déclarati cm. 

Le président. — Debaere vout avei enteudi 
. m,.'n« „ dit de vos soutier* jaune*. 

ours que j« 

e même lé 
moin était moins afflrmatif. 

La femme Leplat était avec son mari fe uni 

affirme k toit 
lever devant 

Henri Dhslluiot. ouvrier fe Mouscron, connaît 
très bien Thiut et Debaere. 

Le Président. — Thint, vous 
témoin ? 

Thint. — Je ne le connais pas. 
Le président. — A quelle heure étee-vous 

parti. 
Le témoin. — Ii était passé une heure quand 

J« • 

Interrogatoire des accusés 
L'audiiion de* témoins est tnterromoue 

ï n u i a t pour permettre l'interrogatoire des __ 
c-itei. Aarès avoir rappelé le passé de volet de 
vagabondage du prévenu, il insiste sur ce poin 
que Debaere a été mêlé h une attaque de garcoi 

Tourcoing, i 
pour loi .d'ailleurs, psr un acquittera?! 
lèiemant le présideut moi 
mauvais "poux, violent a 
pagnon de Debsere. 

*«r* S haare* tt'*f*8t pe* d 

, Pourquoi étiei-

oar pnndre dsi 

jit*, — Parc» que j'éUit éloigné de »ingt-cJa 
ites. C'est a qni explique que j'ai dsmsnd 
alitement k L«tcro»rt »t k Dettaox de* psu 
es. Déniai m » préié d«» eioutckoac*. 

P eiidtni, — Pourquoi svici-Toao ponr fr«a 
i P. ;. kem vos b'-bilB du dim*neh« f 

A : : : ; 
a co'jpahlt qui re 

N o n v e n a x tôniolua» 
Mm^ Foiicie Verbig;, m 

rière de fabrique, MM. Jean-Bepti: 
irex, André Lescroart, cabarf1 — 
ieel, maçon, Pioremio Desch 

Debaine, marchand de boit ( 
Ngydens, cordonnier an R'sq 

Ce dernier témoignage est ie puis 
I. Le cordonnier reconnu lea touli 
mme ayant eagartenu àDebaere 

.«rlui. On procèdi 

eabarolier. 
Tourcoing, 

}sres par lui. Un procède à l'estoy..g-; des 
i tojtajarefl de* inculpé*. 
Tout les autre* tèmoini n'ont fait tmt cons 
ter qu'ils avaient rencontré deux individus 
nt souliers. 
MM. Lescroart et Destaux sont venus déclarer 

que Thint s'ait présenté 4 eux en disant qu'il 
t étd pourtuirj psr des egents des douanes 

.v.1.1 iillot ( . b o l 
I M . 

LE RÉQUISITOIRE 
M. Lacroix, mioietère oublie, après avoir rat 
lé en quelque* mots l'histoire du crime, m 
t e longuement sur les déclarations de MM 
i.croprt et Dessaux qu'il considère connu 
eabiantes pour Thint, l'administration de 

ayant déclaré qu'aticune pours.ited 
fraudeurs 

llèlement, il é l imine le tyt'imede De­
baere. qui voudrait bien établir que lei chs-i» 

jaune* trouvées sou* le hangar oe lui 
appartiennent pat. Il leur opnoie lei déclara 
iona si nettes et si peremptoires ducordonnifr, 
ui établit que Ita chaussures troovees iet 
haussent k merrsiile. IL fait justice des difa-

'oques par lee inculpes et 
réelai sut la peine capitale pour lea in-

I>et» p l a i d o i r i e » 
Bateaux, défsnMur ds Debaere, intitte 

longuement sur I H soatredictions de Tins-
traction qui n'ayant pas établi exactement /ho­
raire ds Dabasn.osUblifé de lui fa+ra parcourir 
de* kiiorr&rM sa très peu de tenus. Il montre 
de ^os k la lntsMre tes faneuses boitixm j s a . 

!* qui partteMlant noires k 1s lumière. 
M- Sentent . ééresMeer de Tkvat,ééf»«d éga 

Le jury écarte .'* prémodition et lé vol 
RecoQOUB coupables if meurtre Debaere 
est condamné à vlsjqgt stmt» 4*9 t r » * » * n 
f o r c é s et Thint à «ja l tue »»»tw*^ de U 
même poine, plus chacun i vingt tfflB 
d'interdiction de séjour. 

O.-D. JJBAffDOUZT.. 

ira tiao mmieipale a ri j * * r* *•'»* *• 
en ce qui eoaeerne Les satai'i?« «w " x eearrters 
occupée par la virte, 

' 'deatntent, ce* saisiras ét»i»?t pa/os 
ompter do 1er mart ^ e -
ipiratioa de catsaae ae-

Prteédi 
eux fais eai 

TtacsAlre. — Les cartes, numéros 4«M k 
4100, délivrées par la mairie de Boabaia, peee 

a uas représentât ion ae 

116 ft 
L'industrie Verrière 

Mous recevons la lettre suivante qtw 
blions, en laissant aux intéressé», le i 
pondre s'ils le jugent utile. 

, dt: r 

du Progris du Nord, 
J'ai appartenu fiendint plot d»35 ae* a l'iodn»U 

vartière ; c'ait »we« vous dire que. lecteor awtdn du 
Progril du Nurâ j'ai suivi avec iet*r*t ht» note» 
para»» dans votre journal m U qaestion du 

ik lai 

t 18U3 qu'il ons aaai» d» bsûc* 
compriw dan» la période d» 

lé entre la chute da comptoi * *" 
'Association des VerrerUi, i 

bëiu* t btiacoup pré* dan» 

Vu 

t La création ds 
__ pria n'ont p u 

proporuon* qo'il 

i fait 1rs* eompréhaasibl» an 
qa». i pai enLen.e 

j plein 
•st j»té sur le m»rché frateait. «• qui amena fata-
lemsot on* baissa de» pris. 

Coniriiremeatk co qa'afffrmsnt la» chaf» da ijn 
diaat, les ouvrier» doivent comprsadre qne l'«ntente 

itr» li» fabricant» w* indt»p»n»»bla ponr évit"-
m ériaet dont il» leraiant tu prtmurt t toufln 
D'ailhuri oa comprend mal qua ces chefs vienne 

reprocher am tairom da •» ijndiqtwr comme ils 

partie* ; pour i 

do pouistr coatta* 

ndlaconflance réciproque renaitr». l'iecord 
il» fait ; il existait, j» ma I» rsppelle 

Maepa où Isa qaeiiions professionnelle* av; 

arofoulon qa 
soin do ne p 
qo'anjonrd'bu 

g«» g! 

fait aujourd'hui 

Cette* eu** bt*n 
eoaeail* d» votr» acné 

chercha qn 

s camaradas : Vona tvei na» 
Cfro nombre d'avantage». »y«t 
perdre. Von» vous pUign< 

fassent méeiniqSB-

rueble, 
rOtre.t 

Va a 

Conférences d'horticulture 
Void l'itinértire dei conférences pratiques 

ur le jardinage que M. Lorelte fera dans '• <**-
parlement. Celle cour Cambrai, aura lie 

ira ; Douai et Lile. en avril; Tourcoing et 
okerque.en mai ;Hiabrouck et Vslencienrr 

. - juin. Le lieu de réunion, ainsi que la di 
seront annoncés ult<?rie(trem?nt. 

~ÏTSPORT 
BOXE 

L a feHe n p o r U v e dHsa l l ta l t t 
Ifsgoittqaa léte quo c-jlle organisée mmaacba di 
•r a Halluin par l'Académie d» boxe da Ronb; 
la MsatM da gvmnsaiiqa» fifai/uittoiae. \* a» 

du café dn Commerça éi»it trop potus panr contei 
apectaUon veoni d» loa» Je* entiro d'Haï: 

Lo [irogramme très rempli a été • 
bout. Il nous faut signaler U» séri 

" nsat/ihla el 
Titlui i- •>* 
r-chef M. 

t Cousin, 

reciion d» 

iiWk. F»ritnd m MM. i' . . , . . 

HafiHa 

déconcene 

magniQqni 

la* 13 "o 

t a MM. Dasr 

ta nn mot bcii» tôt» et ma; 
'attuinoitt, c» qoi fait bian augurer pour 

graut cuncour» qu'ail» oVganise vo> 
im.iai. La fè;« était présidé» avec 
Goiij, présidant d» la lociété, ijant 
MM. Grajtt Pooniertpér». 

ROU8AIX 
s tréi prè ci 

plut loin, le programma de 

C k a a a b r e «le C o e a s t i e r e e . — L< 
*-s de la Chambre du Commerce te sa 
is lundi après-m di, h trois heures et 
ter nommer leur bureau qui a é 0 c 

Housse), trésorier, H, Florin-Cbapart. 

Ag«ir» F»v»t-Bsllol ; communication de l'arrêté 
u Conseil de Prafecture. — Bstmeo de» signaU-
aaiaé'iaealiibiii» r«l*tifi aux >mm»ubl«s ; Ortnd'-
.tes, 3 ; ris de Stbaitopol, 77 ; nl«c» do Trichoo, 
>-17 . rae d» i Indoitri», 136 : ru» da Monviox. «0 ; 
]»<ie M..»», It a 17; ru» d» Lorrain». «t ; rae d» 
i Lj». M ; rae U Braver». 10 ; koolevard da Bel-
.rt.it»; rus Larme», 19; ptaet Canot frété »a 
oioug*m»at dt la rn» txênli), re» D»mpi»rr*. 1 à 

i, vee é» Lasaa fiaptiaa ••rctodiceiair») ; ras 
aut B^rt, »s.tréM^; tweurarde» Ktimo, II; km-
iviré ae Fonan»; Dre* de la rae Caroeau ; rai 

te*. - M . la Préfet du Nord 
ettre k M. * . - • . kekkltesl, 
i téaaMgstejg « j Mstefkettea, 

ve>le.— Dam la nuit de lundi i mardi 
iiiteurs se sont introduits dans lo bati-
l coottruclion de M. Henri Dublj, rue 
Ihemin i ils ont dérobe plusieurs terrorei 
>ar des ouvrier» de le maison veut " 
ue Blanchemaiile. 
;t également euevé un certain nombre 
iaux de titre appartenant k M. noria, 

Ce vélo avait été depo»é tous la porte cecaere 
de H. fooriue. 

M- Lecamte, commiîsaiie de police de 2m* 
arrondissement a ouver: une enquête sa 

tôt de vlue seat ce eeara, 11 les sait s 
• t—taeé pour buaieep eee* l*t! 
êoMs trereta. 

" ' jeat i te fait partis de k 4 
de égalée Nord, et s'est k sêtttee 4 
«au oflcier d-eeaéémie. H fait éfjalésiL^ 

P*rtia da Bureau fadamistwtieei de aetfvf 

M. s b s ^ U o e a B t e eei 

f , r * t f e i] ma* ÇV " f « « « » t que ta e t e â t P . 
tioo datât It vieet d'être l'objet itji raut de rece-

H » . 

•sot le service entre la Grsnde-Ptace de Rou 
baix et le déoôt du Breucq, a acerockiê roi 
Neuve, en face du ooste de la sûreté, an ca­
mion de la cidrerie de Terva, dont le dépét est 
k Lille, 21, boulevard dei Ecoles. 

Le véhiculée été 1 „ 
le conducteur, H. Remy Théophile, 

m',XT 

même coulsnr *t vuisro e 

dcnsasreet koala-

l V K B % H U S K A parfum sutesaai 

WATTRELOS 
Une battue à la frontière. — Au caen est 

la battue faite lundi, k la frontière, la police s 
m état d'arrestation. Cardon Léon, né i 
oing, le S février 1880, tourneur eu fer, 

inculs* de teav 

i la Marlière, 
est entré chex elle et t'est empare d'une mai 
avec chsine-n argent, valant W fr., eertu 
numéro 2S969S. 

C R O I X 
Accident de travail. — Cbea M. Isaac Bel 

M. Lietmie Auguste, tge de SB 
demeurent k Hem, eu graissant, uae mackiae, i 
été blessé par le mauivells de la tige de teste*. 

Acte de probité. — Lundi matin, an 

de Bapi 

été trouvé i de la Station, k Douai, 
ne, femme Castet, demeorsa: 
i, 46, a Croix. 

Ce billet s été uéuote oar Mme Leccmte antre 
itint de M. Seguin,'commissaire de police. 

W A S Q U E H A L 
nsultationt judiciairet. — Coofornaéaaeat 
1 cci-ion prise ptr le Conseil municipal le 
vembre 1901, un service de coasaltattons 

judiciairet gratuites ait ouvert des ce jour k It 
mardis, de 3 a 5 heures, et lee jeu­

dis, di 9 k 10. 
"avoriicoiisalUnt est M- Godart 

u cimetière, — Grèce ft l'initiative prise 
i'adminiitration reuubii< 

i être agrandi. 

TOURCOING 
Uae distinction bien méritée 

Noua avons snregiâ.ré hier, la nomination 
de M. Emi'e Lecomte, premier adjoint, au mairt 
de Tourcoing, au grade d'officier d'Académie. 

Fils d'une famille de brèves ouvriers, Il em-
rassa le profession d'ajusteur mécanicien, 

qu'il exerça jusqu'au moment od il fut appelé 

M. Lecomte fit na congé de 4 ans au 380 d ar-
illerie k Rennes et gagna ies galons da maré­

chal dea logis chef. Il fut proposé pour le grade 
d'officier de réserve lorsqu'il fat renvoyé dsns 

fojers. 
1. Emile Lecomte vint alors te fixer k Tour-

coiog et entra-dans nne maison de fabrication 
ds la pièce, od il resta pendant 3» ans, se fei­

nt une véritable popularité parmi les ouvriers. 
Toujours M. Lecomte avait affiché des opt­
ons républicaines bien même avant l'établie-

de la République. 

U «se v i e i l l e e t I m m e e * sstetaee, t e s t e 
awsamtaUe ojml o H e p e r a s I s T - Tees ae» 

eoaci.ojeas c^nnaisesteut ce vieiikerd atesej) 
que malgré son grand kg ion voyait saas etoea 
trottinant dans nos rues.ie brave oere Desej. . 

M. Descy a eiê taeteer k Taurceîag il p e de 
ceia bien longtemps, ae ssoins eae seéxaataisM 
d'aaaeet, et il aimait eaeere k tapaxl-*- de eee 
tataa» élojjjnés et da vieux Toarrojng de MU 
terJaace. 

.•ère Deecp était aussi très coaau et teste 
aperécie aaas l i monie dee pincateaneoe, e t è 
dtaque lèie du idjoii lat , il fiisesi partie éte 
jury des eoacour* de DUWOO». 

Ii y a uae quiataiae de jours, le boa vteittard 
eai était dans sa 8 5 Î aaase, tôt weislliaïaai 
frappépar la mort de l'as «te eee eeiaais, I . 
Arthur O^scy. qui a teisué uae revre et $ m 
bat s encore tout jeuaes. 

Depuit ce moment le bon asaa, k U coasûta-
>e si robuste.déetiosit de jour en jusi .mshjlfi 
i saies dont il était l'objei ds la pan de eee 
Ares eafaats. Ka l bien, van L, aewe , asaws 
i'il se trouvsit k table, chez soa geerar» M. O -
r MorUgae, négocioat ea laisses rae T«cte, SI 

Detcy eut uae syacope k laspseAe il see-
oomee. 

Noua préeentaat k tetrte la roasieie de H. 
ey, not meilleurs cecatdiineote de c 

t deuil qui ttseeède k ea • Cealtaaiw dm Mm. 
tact. — Lee eaïueaiea 

ijaard'hui et avaat la 
Sre-Droaie, 4 • a a r y 

merdaU pour lefacxiea à ia tet de taOt tjai 
:-tordit unies iateriee aaves tpae cèdes ayexst 

i caractère! de ateafaiasece et dassaeat satte-
tées, M Détalé, joft d'taitretctiea, eet eee-

ceadu hier arj-ét-midi I Tourcoiatj aoc«tet*ft»i 
greffier. 
il tren=porté à t'Ho eVde-Tilte. od U « 

«attendu trois memtaes de la eeeamiuMade 
Union comunerciale : hf. Pou jet, présiôeat, et 

Kur****** é'mm j 
u «atentet iMins e u reaei» r» re te» saates «te 
g»«ct»mvn- de Tt«ro»êag le BO»MI4 stieeieb 

Tretie. 57 sot. ÎMimabsto, a i k Isteaa flavM, 
paereaue. car le ParM«c d» ateaa», pavr t a n et 
t a u d» coiflasee. Arrêt* k Braseltea. 

M o r t «saMtet. - Mme Ststeaie tstexatte, 
mme Ootter». rae de te Latt#, 3é, eat davjatV» 
tetenaent hier vers aaVai. Site était latesOBI 

d'aae i lect ioa caediseet. La ttefaate ateit 

AeniaViaaa* aie éstaotei l — M. iatea 
Caoïaet, >9 au». stesataUeae an service de • . 
Iteaée Potsrre, ctatiaaatMBr rae de fraisas». s*sat 

oa toJ: de ratas ea saalevaat uae aaBe 

Magasia» Généraux, 
gauche écrasé entre aae balle de laiae o n 

r Cssisevt 16 jours. 
Oasaitiy, « aae, aoeasse de 

peint chex Lien art-Wamier toiatetriar rae Verte 
été teessé eu pied drsât psr ea aatriat. Dec-

teer xVourfois.qasdaees jours. 
— M. Camilir Kuecaaart, a t sas, ' de 

eteeebexCh. T.bergteea et Au, rae eeLaste, 
'est biaste au genou droit est digisj-fseast aae 
aisse de son camion. Docteur VaaMfriiie.xtatt 

Lea arrivatfea a x aetstea. - U «et 

lie obligatoire de la Société 
sous-officier* de Tourcoing, s ea li 

local. Café du Centre, i 
diquée. — L'ordre du jour a été aoaeii 

rai, par M. Barbensea, sur le e e e n v 
et militaire, s grandement imprecs 

l'auditoire. 
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«, et celui du vaillent dépoté 

i de eee gooeeas 

[lai^ebroucq. 
~ lurcoing, M. Dron. 

Iles qui lai tout coutumiers, k faire éeaéaei 
M. Droa, et au terutin da ballotttaa elle iavita 

ux eolleclivittes k rayer le nom 
de M. Dron sur la liste républicaine et k le ram­

per celai de Delphin Dumortier. 
nenceuvre échoue, et k l'élection do l'ad­

ministration, M. Dron qui tvtit été élu le der-
', fut l'objet de» p<ua ehaudet mtailessatieee 
ia de ces msaifetistions eeasJsft k l'séirs 

adjoint, 
M. Droa ayant décliné l'koaneor qui hti ateit 

fait, c'est M. tmilt Lecomte qai fat a l en 
adjoiaL 

Par suite de la retrsite ées aacitns msmWes 
de l'administration, MM. Diéval, Senélar rt 
Masure-Sii, M. Emile Lecomte Ht deteaa 
rtnoavslleaiipt de 1900, premier adyetot 

U k daaa axe attribatleas taéeieles. 1 1 — 
Civil, tesTravaex, loa Pamptere, ete., ai a*eeee-
ee tetinteeet e>s faacttee» eei M ses» date-

Lturt 

SI . .U. . 
i >IU fi -

&04& 

s ptndaat le i 
Totsux- . 171 

Adsaiaistratonrt de i 
i n (ire quinsaiat) : 
A Tourcoing : MM. Paul Coriea, Leaa Detree, 
bon U«r»tcaui — As Blaoc-Seeo : M. D. Da> 

Ï
i-.noj — A la Cren-Boage : M. H. Uvsaaie «• 
Haileii. M. Bd Uma.r* _ A Liaselles 7\\. S. rt 

- A Reecq: M H Caetelr» - A *tes> 
Daneeile— A IsoeeaMtjae : k l . L f 

A N»uviOe : M. k. DtlWeqi. 
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